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Il s’agit de la plus petite commune
de  l’arrondissement  (une  cinquantaine
d’habitants).  Elle  se  situe  à  une
quinzaine de kilomètres au sud-ouest de
Lunéville  et  de  quatre  de  Bayon.
Romain n’a ni église ni auberge.

Mémoires  Société  Archéologie
Lorraine 1890 mentionne  son  origine
très ancienne.

Sur  une  hauteur  qui  domine  le
village,  on  a  trouvé  des  tombeaux
renfermant  par  centaines  des  armes  et
des  colliers  semblables  à  ceux
découverts  à  la  Côte  Lebel,  près  de
Bayon.  On en  déduit  qu’à  Romain  se
trouvait un Camp Gallo-Romain.

Au lieu dit “Champs des Morts”,
sur  une  hauteur  située  à  l’ouest  du
village, l’abbé  Garo a  entrepris  en
1839  la  fouille  de  19  sépultures
mérovingiennes,  toutes  les  sépultures
étaient arrondies aux deux extrémités.

La ferme de
LEUMONT est  à
un  kilomètre  du
village.

L’abbé
Paquatte,  qui  a
écrit  une  mono-
graphie sur le vil-
lage  d’Hausson-
ville  en  1895,
parle  ainsi  de  la
ferme  de  LEU-
MONT :

« Le  Leumont  était  une  ferme  assez
considérable,  distante  de  Domptail

d’environ  deux  kilomètres,  entre
Domptail et Romain. Cette ferme existe
encore  aujourd’hui.  Leumont  vient  de
deux mots latins : lupi mons, montagne
du  loup  parce que  cette  cense,  située
sur un point culminant, fait face à une
autre  ferme,  située  aussi  sur  une
éminence, à l’ouest de Lunéville, et qui
s’appelle :  Léomont,  leonis  mons,
montagne du lion ».

C’est  également  à  partir  du  24
août  1914  que  les  combats  se  rap-
prochent de la ferme du LEUMONT et
qu’elle va subir les dégâts des bombar-
dements  de  la  crête  au-dessus  de
Romain.

Mais elle n’a pas été détruite.
C’était  un  lieu  important  de

rassemblement  de  troupes,  car  elle  se
trouvait  sur  la  ligne  de  défense
Saffais/Belchamp,  mais  les  Allemands
ne l’ont pas atteinte.

Elle  présente  encore,  pour  qui
aime  les  vieilles  pierres,  de  beaux
vestiges  d’une  ferme  qui  devait  être
fortifiée.

L’inscription  1586
qui figure sur une pierre
du  jambage  d’une  porte
charretière est sans doute
un  remploi ;  de  cette
ferme ?  ou  une  pierre
provenant de l’abbaye de
BELCHAMP  toute
proche ?
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